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CHEFS-D"OEUVRE
DE

L'OPÉRA FRANÇAIS
LULLY, CAMPRA, RAMEAU, PICCINNI, SALIERI, CATEL,

GRÉTRY, etc.

LES FÊTES VÉNITIENNES
oi»JÎ;nA-i3Ai_.LJi:T jr:>; trois actes

Paroles de DAITCHET

Musique de 0A.MPR^

INTRODUCTION

C'était en 1710. Campra, qui était vériLableinent le soutien de l'Opéra

et qui jouissait dans le public d'une estime justement acquise, n'était

pas heureux pourtant dei)uis quelques années. A Tancrède, dont le suc-

cès avait été retentissant et prolongé, il avait fait succéder toute une

série d'ouvrages qui' n'avaient reçu qu'un froid accueil et qui, il faut

le dire, ne méritaient pas mieux. Les Muses, Téléinuque (un pastiche)-

Alcme, JJippodamie, tels étaient les titres de ces ouvrages, dans lesquels

on ne retrouvait guère trace ni de l'imagination vive et fertile de

Campra, ni de son sentiment dramatique et passionné, ni même enfin

de cette grande habileté de main qui, à défaut de qualités plus solides,

sauve parfois les grands artistes et leur fait donner le change au pu-

blic sur la valeur réelle de certaines œuvres. Il est évident que la verve

habituelle de Campra et celle de son fidèle collaborateur Danchet subis-

saient une éclipse, traversaient un moment de crise. L'Opéra, cepen-

dant, dont ils étaient alors les fournisseurs presque attitrés, ne se las-

sait pas d'avoir recours à eux et de leur donner l'occasion d'une

revanche que tôt ou tard ils devaient prendre.
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Cette revanche fut éclatante, comme on va le voir, et Campra allait

enfin retrouver un de ces succès qui, à plusieurs reprises, marquèrent

si brillamment le cours de sa carrière laborieuse et féconde. De compa-

gnie avec son inséparable Dancbet, il donnait à l'Opéra, le 17 juin 1710,

un opéra-ballet en trois actes et un prologue, les Fêles vénitiennes, qui

fit littéralement courir tout Paris et dont la vogue, véritablement for-

midable, après s'être affirmée par une série de soixante-six repré-

sentations consécutives, se prolongea pendant plus d'an demi-siècle.

C'était là un de ces ouvrages légers, gracieux, pleins de nerf et de

gaieté, comme VEurope galante, avec laquelle Campra avait débuté d'une

façon si beureuse ; de plus, c'était un cadre élastique, qui se prêtait à

toute espèce de retouches et de remaniements, et que l'on ne se fit pas

faute de varier à l'infini pour piquer la curiosité du public toutes les

fois que celle-ci commençait à s'émousser. En signalant toutes les mo-
difications , les transformations successives dont les Fêles vénitiennes

furent l'objet, M. Théodore de Lajarte a dit fort justement dans son

Catalogue de la Bibliothèque de l'Opéra : — a Nous ne savons ce qu'il faut

le plus admirer dans tout ceci : est-ce le courage de l'administration

et des auteurs recommençant sans cesse ce travail de Pénélope, oa le

public applaudissant, pendant quarante ans (et plus), cette espèce de

kaléidoscope lyrique? » Il est certain que les auteurs ne se lassaient

pas, à chaque reprise qu'on faisait de leur ouvrage, de le renouveler à

l'aide de quelque divertissement ou de quelque air ajouté, parfois même
d'un acte entier venant remplacer une a entrée » un peu vieillie, et que,

de son côté, le public ne se lassait pas de venir voir et d'applaudir.

Pour employer un terme propre au théâtre, les Fêtes vénitiennes peuvent

passer pour le type et le modèle de ces a pièces à tiroirs » qui, par leur

nature, subissent, sans en être altérées dans leur principe, des change-

ments prodigieux qui finissent pourtant par en rendre méconnaissable

le texte primitif et original. Du vivant de Campra, on fit ainsi six

reprises de l'ouvrage; la septième eut lieu en 1750, et enfin, en 1759,

quinze ans après sa mort et au temps de la plus grande gloire de

Rameau, on en fit une huitième qui ne fut pas une des moins fruc-

tueuses, car elle parcourut trois séries de représentations, dont une de

quinze et une de neuf.

Pour faire connaître exactement les phases diverses par lesquelles a

passé cet ouvrage, d'ailleurs plein d'allure au point de vue scénique,

charmant et plein de grâce en ce qui concerne la musique, nous allons

donner ici tous les détails relatifs à sa création et à ses différentes re-

prises. Bien que le ballet y eût une importance presque égale au chant,
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nous ne reproduirons cependant, comme étant vraiment intéressanles.

que les distributions des rôle.; chantants.

L'ouvrage comprenait, à l'origine, un prologue et trois entrées,

ainsi disposées :

PROLOGUE
(Le Triomphe de la Folie sur la Baison dans le temps du Carnaval]

Le Carnaval THÉVRNARD.
La Folie. Slademoiselle POUSSIN.

La Rahoii Mailemniscllc DESMÂTINS.

Heraclite HARDOUIN.
Démocrite MANTIENNE.

PREMIÈRE ENTRÉE
(La Fête des Barquerolles)

Le Docteur Vénitien DUN.
Lilla, jeune gondolière mademoiselle DTJN.

Damiro, amant de Lilla COCHEREAU.
Une Gondolière, représentant la Victoire lHailemiiiselIc HECQUE VILLE.

Un Gondolier , . . . GUESDON.

DEUXIÈME ENTRÉE
(Les Sérénades et les Joueurs)

Léandre, Français, amant d'Irène . . . THÉVENARD.
Isabelle, amoureuse de Léandre .... Mademoiselle JOURNET.
Lucîle, idem. .... Miidemoisellc PESTEL.
Lrèîie, amante de Léandre Mademoiselle DUN.
La Fortune Mademoiselle DESJARDINS.
Suivant de la Fortune BUSEAU.

TROISIÈME ENTRÉE
(L'Amour Saltimbanque)

Filindo, chef des saltimbanques .... . HARDOUIN.
Eraste, Français, amant de Léonore . . COCHEREAU.
Léonore, jeune Vénitienne lliiilciiioisclle POUSSIN.

Nérine, suivante de Léonore MANTIENNE (1)

L'Amour saltimbanque Mademoiselle DUN.

Dès le 8 juillet, jour de la dixième représentation des Fêtes véni-

tiennes, juste trois semaines après la première, on supprima la première

(1) A cette épociue, les rôles de femmes, vieilles ou ridicules, étaient tenus par des hommes.



entrée, la Fête des BarqueroUes, pour ]a remplacer par une autre, la Fêle

marine^ dont voici la distribution :

Astolphe, Vénitien DUN.
Céphise, Vénitienne Mademoiselle JOURNET.
Dorante, amant de Céphise, déguisé en

matelot COCHEREAU.
Doris, suivante de Céphise Mademoiselle DUN^.

Un matelot GUESDON.

Le 8 août, à la 23"'- représentation, on supprima le prologue à son

tour, et, avec l'aide encore d'une nouvelle entrée, l'ouvrage resta divisé

en quatre parties, de cette façon : \. La Fête marine ; 2. Le Bal ou le

Maître à Danser (entrée nouvelle); 3. Les Sérénades et les Joueurs ; k- UAmour
saltimbanque. La distribution du Bal était la suivante :

Alamir, prince polonais THÉVENARD.
Thémire, gentilhomme de sa suite . . . BUSEAU.
Iphise, Vénitienne Mademoiselle JOURNET.
Un Maître de musique MANTIEXNE

.

Un Maître de danse (1) MARCEL.

Le 5 septembre, jour de la 34™ représentation, nouveau changement.

Une nouvelle entrée, les Devins de la place Saint-Marc, est substituée à

celle intitulée les Sérénades et les Joueurs, l'ouvrage restant d'ailleurs dis-

posé de la même façon que précédemment. Les Devins de la place Saint-

Marc étaient ainsi distribués :

Léandre, cavalier français THÉVENARD.
Zélie, Vénitienne, déguisée en Bohémienne Mademoiselle POUSSIN.

Une Bohémienne Mademoiselle DUN.

Nous ne sommes pas au bout. Pour la 5P représentation, qui avait

lieu le li décembre, les Fêtes vénitiennes subissent un nouveau boulever-

sement. Cette fois on rétablit le prologue, mais sous un nouveau titre :

le Carnaval dans Venise, et avec des changements tels que le nombre des

personnages est réduit de cinq à deux, le Carnaval et la Folie, d'ail-

leurs représentés, comme à l'origine, par Thévenard et M"^ Poussin (2);

d'autre part, on supprime la Fête marine, on ajoute une entrée inédite,

(1) Personnage muet.

(2) C'est cette seconde disposition du prologue qu'on a adoptée pour la présente édition.
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l'Opéra, et l'on dispose l'ouvrage de la façon suivante : 1 . le Carnaval

dans Venise; 2. les Devins de la place Saint-Marc; 3 tAmour sallimbanque

;

h. l'Opéra ou te Maître à chanter (entrée nouvelle); 5. le Bal.

Voici quelle était la distribution de l'entrée nouvellement introdu

l'Opéra :

Damire HARDOUIN.
Léontine Mademoiselle JOURNET.
Lucie Mademoiselle DUX.

Un acteur de l'Opéra en Zcplujre . . . BUSEAU
Astolphe BUSEAU.
Rodolphe COURTEIL.

Au mois de décembre, nouvelle entrée ajoutée sous ce titre : le

Triomphe de la Folie, qui était presque celui du prologue primitif, avec

lequel pourtant elle n'avait aucun rapport; en voici la distribution :

Arlequin F. DUMOULIN (1).

La Folie Mademoiselle POUSSIN
Un Docteur DUN.
Un Espagnol COCHEREAU.
Un Français THÉVENARD.
Colombine Mademoiselle DUN.

Nous en avons fini avec les modifications apportées à l'ouvrage pendant

la période de sa création, mais non pas en ce qui concerne les reprises

nombreuses qu'on en fit par la suite. Pour la première de ces reprises,

'qui eut lieu le 11 octobre 1712, on substitua au prologue celui des Amours

de Mars et de Vénus, opéra de Dancbet et Campra, qui venait d'être

représenté sans succès peu de semaines auparavant, le 7 septembre; les

trois personnages, Hébé, la suivante d'Hébé et la Victoire, étaient repré-

sentés par mesdemoiselles Heusé, Poussin et Anlier, el l'on peut se

demander ce qu'ils pouvaient bien avoir de commun avec une pièce

dont l'action se passait à Venise. Mais n'importe! pour cette fois, les

trois entrées qui suivaient le prologue étaient les Devins de la place Saint-

Marc, l'Amour saltimbanque et le Bal.

La seconde reprise, qui est du 10 mars 1713, était semblable à la

précédente. Pour la troisième (10 juillet 1721), on rétablit le prologue à

(I) Dumoulin étant un danseur, il est bleu évident que le rôle d'Arlequin devait être un per-

sonnage muet.
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deux personnages, tel qu'il avait été réduit le l/j octobre 1710, et on

le fit suivre des trois entrées qui viennent d'être rappelées, auxquelles,

au mois de septembre suivant, on ajouta celle du Bal. La quatrième

reprise (14 juin 1731) se fit dans les mêmes conditions, avec le prologue

et les trois entrées susdites, auxquelles, le 15 novembre suivant, on

adjoignit de nouveau le Bal. A la cinquième (19 juillet 1740), nous

retrouvons le prologue et les quatre mêmes entrées; puis, peu de jours

après, la pièce est agrémentée d'une façon nouvelle, ainsi que nous

l'apprennent les frères Parfait dans leur Dictionnaire des Théâtres : — a Le

dimanche 31 juillet 17/iO, l'Académie royale de musique donna deux pan-

tomimes nouvelles, la première dans le prologue, et l'autre à la fin de la

3"'' entrée qui a pour titre le Bal. Ces deux pantomimes étaient exécutées

parle sieur Rinaldi Faussan (qui avait déjà paru sur le même théâtre au

mois de septembre 1739) et par la D""^ son épouse, fille du sieur

Conslantini, Arlequin italien, qui a débuté à l'Hôtel de Bourgogne, et

furent très goûtées. Le dimanche 12 février 1741 et le mardi 14 du

même mois, l'Académie donna le même spectacle, qui fut terminé par

le divertissement de Poiirceaugnac. n Et ce qui prouve que le succès de

l'ouvrage était loin de s'épuiser, malgré ses trente ans bien sonnés,

c'est qu'à cette reprise les rôles en étaient tenus, comme à la création,

par les premiers sujets de la troupe, qui étaient alors Jélyotte, Le Page,

Cuvillier, Dun fils, Tribou, l'adorable Marie Fel et mesdemoiselles

Pélissier et Le Maure, dont la rivalité était déjà fameuse. Enfin, deux

reprises des Fêtes vénitiennes furent faites encore en 1750 et 1759.

La partition des Fêtes vénitiennes, comme celle de l'Europe galante,

avec laquelle Campra avait débuté d'une façon si heureuse et si brillante,
^

se fait remarquer par une vivacité de rythme, une légèreté d'allure,

une inspiration franche et enjouée, une grâce pleine de coquetterie qui

en font une oeuvre à part et tout à fait aimable. Ce n'est pas un médiocre

sujet d'étonnement que de voir le musicien pathétique et passionné

(ÏHésione, l'artiste à qui l'on doit la partition si touchante et si fonciè-

rement dramatique de Tancrède, écrire ensuite comme en se jouant une

oeuvre si légère, si fine et empreinte d'un charme si séduisant en sa

souveraine élégance. C'est cette souplesse étonnante, cette diversité

dans les facultés, qui font de Campra un artiste à part et constituent

sa véritable originalité. Il est certain que dans sa forme générale la

partition des Fêtes vénitiennes a subi les atteintes du temps et des cent

soixante-douze années qui composent aujourd'hui son âge; mais on peut

affirmer aussi que certaines parties de l'œuvre ont conservé une fraîcheur

de dessin, un velouté de jeunesse qui sont faits pour surprendre et



qu'on ne rencontre pas toujours dans des ouvrages nés d'hier. Pour en

donner deux ou trois preuves prises au hasard, qu'on feuillette l'entrée

intitulée les Sérénades et les Joueurs, et l'on y trouvera plusieurs morceaux

charmants, tels que le petit air de Lucile : Ah! que puis-je espérer du

dessein qui m'umhiel qui est plein de grâce et de mélancolie; l'ariette de

Léandre : Rassure:: votre cœur timide, si légère, si franchement rythmée

et d'une si aimable désinvolture ; et enfin l'air italien d'Irène : La farfalla

intorno ai fiori (Le papillon autour des fleurs), dont le contour mélodique

est plein de légèreté, d'élégance et de grâce. Cette gracieuse partition

des Fêtes vénitiennes est pleine de petits bijoux de ce genre, et l'on conçoit

sans peine que pendant tant d'années elle ait tenu le public sous le

charme de ses mélodies séduisantes.

On ne pouvait cependant songer à donner, dans la présente édition,

les huit entrées que Campra composa successivement pour cet ouvrage,

et qui, avec le prologue, eussent formé un ensemble de neuf actes

d'opéra; d'autre part, on voulait offrir au lecteur plus et mieux que les

trois seules entrées qui, jointes au prologue, constituaient la partitioa

primitive. On fit donc un choix dans les huit entrées, on s'arrêta à

cinq d'entre elles, et l'on fixa ainsi la composition de l'édition que l'on

voulait présenter au public :

Prologue. — Le Triomphe de la Folie sur In Raison.

1'''^ ENTRÉE. — Les Détins de la place Saint-Marc.

2'^ ENTRÉE. — L'Amour sallimbanque.

3" ENTRÉE. — L'Opéra.

4" ENTRÉE. — Le Bal.

3* ENTRÉE. — Les Sérénades et les Joueurs.

De cette façon, le lecteur aura sous les yeux ce que Campra a

écrit de mieux pour cette œuvre si curieuse et dont l'iiis Loire est si

incidentée.

On a vu plus haut, dans les distributions successives des entrées, les

noms des premiers interprètes des Fêtes vénitiennes, qui étaient pris dans

ce que l'Opéra possédait de mieux alors en artistes distingués : Thévenard,

Cochereau, Dun père, Hardouin, Mantienne, Guesdon, Buseau, mesde-

moiselles Desmatins, Françoise Journet, Poussin, Dun, Desjardins, Pestel,

Hecqueville. Il n'est pas sans intérêt de savoir ce que pensaient de ces

artistes leurs contemporains, ou tout au moins ceux qui en avaien

entendu parler d'une façon immédiate; je vais donc reproduire ici, ne

fût-ce qu'à titre de curiosité, les renseignements d'ailleurs sommaires
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qu'ont donnés sur quelques-uns d'entre eux, les frères Parfait dans leur

Histoire, de FAcadémie royale de musique, histoire restée inédite et dont le

manuscrit original a été perdu, mais dont une excellente copie, faite

par les soins de Betrara, se trouve aux manuscrits de la Bibliothèque

nationale. Voici comment ces deux excellents écrivains, si versés dans

l'histoire théâtrale de la première moitié du dix-huitième siècle
,

s'exprimaient sur le compte des principaux créateurs des Fêles

vénitiennes :

» M"*" JoiiRNET, née à Lyon, fut placée fort jeune en qualité de femme

de chambre de la femme d'un gros commerçant de cette ville. Après

quelques années, elle entra à l'Opéra de Lyon, où, ayant joué trois ou

quatre ans, elle vint débuter à Paris. Les applaudissements ne lui furent

pas prodigués , et M"- .Journet était prête à s'en retourner lorsque

M"^ Desmâtins lui conseilla de persévérer. Elle crut cette amie et s'en

trouva bien : en peu de temps elle devint la meilleure et la première

actrice du théâtre de l'Opéra. Elle joua avec tout le succès possible

jusqu'en 1719, qu'elle quitta le théâtre au grand regret du public.

M"'' Journet mourut en 1720 d'un squire au foie. M"- Journet était

grande, bien faite, assez jolie, beaucoup d'âme dans le chant, mais

accompagné de lenteur.

» M"^ Desmatins, fille d'un violon de la musique du roi et nièce de

Beauchamps (1), débuta à l'âge de douze ans dans l'opéra de Persée^owx

la danse et pour le chant; mais elle quitta bientôt le premier talent

pour s'attacher au dernier, où elle s'éleva au plus haut degré, jouant

également bien des rôles tendres et ceux de fureur. M"'' Desmâtins était

belle, grande et bien faite; à la vérité un peu d'embonpoint dérangea

sa taille. Elle mourut en 1708 d'un ulcère au foie, âgée de trente-huit

ans (2).

» M"" Poussin, fille de Tissard, maître traiteur, parut dans les chœurs

dès 1699 jusqu'à la reprise du Triomphe de VAmour, où elle joua Aglaure

dans la deuxième entrée et Diane à la suivante. Elle fut chargée ensuite

des seconds rôles et des comiques, dont elle s'acquitta avec réputation.

Elle était grande, bien faite, jolie et blonde ; elle épousa Poussin, dont

(1) Maître des ballets de l'Opéra.

(2) 11 y a dans la date de 1708 une erreur évidente, puisque M"' Desmàtins Jouait en 1710 dans
les Fêtes vénitiennes.
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on a déjà parlé, qui la laissa veuve peu de temps après son mariage (1).

Actuellement vivante, retirée et dans la dévotion (2). »

» Théver.vrd (Gabriel-Vincent), basse-taille, né à Paris, le 10 août

1660, entra à l'Opéra vers l'année 1690. Il débuta par les contidens.

Ensuite, il doubla quelquefois Dun père. M. Destoucbes (3), qui lui

reconnut des talents pour le théâtre, s'attacha à lui montrer l'art de

chanter avec âme et noblesse ses rôles. Théveuard profita des leçons

de M. Destouches, et devint en peu de temps l'acteur le plus parfait qui

ait paru sur le théâtre de l'Opéra ; les l'ôles d'Amadis de Grèce, d'Hylas

de Issé, etc., furent faits exprès pour lui, et il leur prêta de nouvelles

beautés par la noblesse de son jeu et l'art de son chant. Enfin, en

1730, il quitta l'Opéra et obtint en sortant une pension de mille livres.

Actuellement vivant.

» CocHEREAu, d'assez bonne famille, étant encore jeune, s'engagea

dans les troupes; il obtint son congé à Lille, en Flandre, et entra à

l'Opéra de cette ville pour chanter dans les chœurs. Il épousa une jeune

actrice assez jolie, qu'il amena ensuite à Paris. Cochereau et sa femme

furent reçus à l'Opéra. D'abord le mari ne joua que de petits rôles
;

mais enfin, se trouvant seul, il fit pendant plusieurs années le destin

des opéras. Avec beaucoup d'esprit et de goût, il ne put jamais vaincre

une timidité qui le prenait aussitôt qu'il paraissait au théâtre; ce qui

mettait beaucoup de froid dans son jeu. Cochereau joua jusqu'en 1719,

qu'il se retira. Il est mort depuis quelques années.

» Hardouik, basse-taille, après avoir chanté dans différentes cathé-

drales, vint à Paris et entra à l'Académie royale de musique, en 169/i,

pour y remplacer Moreau. Il fut chargé des premiers rôles jusqu'en 1697,

que Théveuard, goûté du public de plus en plus, en prit possession.

Hardouin continua dans les seconds rôles. En 1718 il joua celui de Po-

lyxène dans Acis et Galalée, et quitta peu de temps après, avec une pen-

sion. Il est actuellement vivant, à Tréguier, en Bretagne sa patrie.

(1) On a TU que mademoiselle Poussin s'appelait Tissard de son nom de famille. C'était l'habitude

encore à celte époque, comme au dix-septième siècle de donner la qualification de mademoiselle aux

femmes mariées qui n'étaient point nobles.

(2) Les frères Parfait écrivaient vers 1741.

(3) Le compositeur Destouches, l'ami de Campra, qui fut directeur de l'Opéra.
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" Di:>" père, basse-taille, débuta dans l'Opéra de Thétis, où il joua les

rôles de Jupiter et du Destin, Il y a apparence qu'il était pensionnaire

de l'Académie de musique du temps de Lully. Dun père représenta assez

longtemps les grands rôles, ensuite il s'en tint aux grands confidents et

ce qu'on appelle les troisièmes rôles. Retiré avec pension et vivant. »

Les frères Parfait ne donnent point de détails sur les autres inter-

prètes des Fêles vénitiennes; mais ceci suffit à nous donner une idée du

talent que les artistes de l'Opéra déployaient dans cet ouvrage.

Arthur POUGIN.



LES FÊTES VÉNITIENNES

Paroles de DANCHET

Musique de CAMPRA

©a:pe d© la cr-éation

PROLOGUE"

Le Carnaval THÉVENARD.
La Folie MaJemoiselle .POUSSIN.

PREMIERE ENTREE
(Les Devins de la place Saint-Marc)

Léandre, cavalier français THÉVENARD.
Zélie, Vénitienne, déguisée en Bohémienne Mademoiselle POUSSIN.

Une Bohémienne Mademoiselle DUN.

DEUXIEME ENTREE
(L'Amour saltimbanque].

FiLiNDO, chef des saltimbanques HARDOUIN.
Eraste, Français, amant de Léonove COCHEREAU.
Léonore, jeune Vénitienne Mademoiselle POUSSIN.

Nérine, suivante de Léonore MANTIENNE.
L'Amour saltimbanque Mademoiselle DUN.

TROISIEME ENTREE
(L'Opéra)

Damire HARDOUIN.
Léontine Mademoiselle JOURNET.
Lucie Mademoiselle DUN.
Un acteur de l'Opéra en Zéphire BUSEAU.

AsTOLPHE BUSEAU.
Rodolphe COURTBIL.
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QUATRIÈME ENTRÉE
(Le Bal)

Alajiir, -prince polonais THÉVEXARD.
Thémire, gentilhomme de sa suite BUSEAU.
Iphise, Vénitienne Mademoiselle JOURNET.
Un Maître de musique MANTIENNE.
Un Maître de danse MARCEL.

CINQUIÈME ENTREE
(Les Sérénades et les Joueurs)

Léandre, Français, amant d'Irène THÉVENARD.
Isabelle, amoureuse de Léandre Mademoiselle JOURNET.
LuciLE, amoureuse de Léandre Mademoiselle PESTEL.

Irène, amante de Léandre Mademoiselle DUN.
La FoRTUiNE Mademoiselle DESJARDINS.

Suivant de la Fortune BUSEAU.

Masques

.

Devins, Devineresses.

Bohémiens, Bohémiennes.

Saltimbanques.

Arlequins, Polichinelles.

Espagnols.

Aquilons, etc.



LES FÊTES VÉNITIENNES

T^BLE DES ]y[OI^CE^UX

PROLOGUE '

OUVERTURE 1 _

SCEXE I. — Le Carnaval, troupe de masques 4

Chœur :

Volez, volez, abandonnez Cylhère .... U

SCÈNE II. — La Folie, Le Carnaval et leurs suites 14

Air (La Folie) :

Accourez, hàlez-vous 16

Yillauelle SI

Chœur :

Chantons et nous réjouissons 2S

PREMIÈRE ENTRÉE
(Les Devins de la place Saint-Marc]

INTRODUCTION SYMPHONIQUE 29

SCÈNE I. — Une Bohémienne, Zélie 30

SCÈNE II. — Léandre 40

SCÈNE III. — Léandre, Zélie 42

SCÈNE IV. — Léandre, Zélie, Devins, Devineresses, Bohémiens, Bohémiennes.

Marche 5S

Chœur :

Veniez-, empressez-vous 56

Premier Passepied 63

Deuxième Passepied 64

Ariette (La Bohémienne) :

Amant, si vous êtes constant 65

Danse 68

Récitatif (L\ Bohémienne) :

Venez, venez, fières beautés 69

Ariette (La Bohémienne) :

L'Amour qui vole sur vos traces 70

Danse 75

La Bohémienne [danse] 77

SCÈNE V. — Zélie, Léandre, chœur 78
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DEUXIÈME ENTRÉE
(L'Amour saltimbanque)

SCÈNE I. — FiLiNDO, Éhaste. .

'

. . . 80

SCÈNE II. — Léon'ore, Nérine 87

SCÈNE III. — L'Amour, Filundo, Éraste , Léonore, Nérine, Saltimbanques.

SymphoDie 99 —-

Air (FiLiNDO) :

Hâtez-vous, hâte:—vous! 100

Chœur :

Hâtez-vous, accourez! 102

Air pour les Arlequins JIO
''

Cantate (L'Amour) :

Venez tous, venez faire emplette 111

Air des Espagnols 115 -

Air (L'Amour) :

Effet admirable

De mon savoir 116

Air des Polichinelles 121 _•

Ariette (L'Amour) :

Ce n'est plus la mode

Des amants constants 123

Récit (Léonce, Éraste) :

Non, non, il est un fidèle amant 125

Air pour la suite de l'Amour 128

V_ Chaconne . 129 -

Chœur :

Accourez, que chacun s'empresse 133

TROISIÈME ENTRÉE
(L'Opéra)

SCÈNE I. — Damire, Adolphe '. 140

SCÈNE II. — Léontine, Lucie 149

SCÈNE III. — Léontine, Le Maître de chant 158

OUVERTURE 167

SCÈNE I. — Flore .'

. . 170

SCÈNE II. — Zéphire, Flore 172

Marche 177

Duo (Flore, Zéphire) :

Formez les plus charmants accords 179

Chœur :

Formons les plus charmants accords 181

Air 18.o
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Première bourrée 186

Air (Zéphire) :

Naissez, brillantes fleurs 187

Air des Muselles . i\}0

Air (Lucie) :

Le printemps renaît dans nos champs 192

Première bourrée 194

Deuxième bourrée 193

SCÈNE IV. — Les précédents, Borée, les Aquilons.

Prélude 196

Chœur :

Qvel ravage! quel bruit! 197

SCÈNE V. — Zéphire 201

SCÈNE VL — Zéphire, Lucie, Rodolphe 203

SCÈNE DERNIÈRE. — Rodolphe 205

QUATRIÈME ENTRÉE
(Le Bail

SCÈNE I. — Alamir, Thé.mir 206

SCÈNE II. — Thémir, un Maître db musique, un Maître de danse 213

Air français (le Maître de musique) :

Je célèbre l'amour sur mille tons divers 222

Air italien (le Maître de musique) :

Volate, amori! 227

SCÈNT; III. — Ipiiise, Alamir. 230

SCÈNE IV. — Alamir, Iphise, Thkmir 238

SCÈNE V. — Alamir. Iphise 239

SCÈNE VI. — Les précédents, Thémir, le Maître de musique, le Maître de

DANSE, Chœurs.

Marche 244

Chœur :

Que les ris, que les jeux 245

Petit chœur :

Tendre amour! 248

Premier et deuxième menuets 232

Premier Passepied 253

Deuxième Passepied 254

Air italien (Iphise) :

A l'incanto 255

Air des Masques 238

Premier et deuxième airs comiques 239

,
Forlane 260

Air (UM Masque) :

Le ciel favorise

Les cœurs amoureux 262
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CINQUIÈME ENTRÉE
(Les Sérénades et les Joueurs)

SCÈNE I. — Isabelle 263

SCÈNE II. — LuciLE 267

SCÈNE III. — Isabelle, Lucile 269

SCÈNE IV. — Léandre. troupe de Joueurs d'instrumenls.

Cantate (Léandre) :

Svivez-moi, venez tous. .' 279

Air (Léaadre) :

Jaloux de régner seul sur des yeux si charmants 282

Ariette (Léandbe) :

Rassure:- votre cœur timide 287

SCÈNE Y. — Irène, Léandre.

Air italien (Irène) :

La farfalla intorno ai fiori 290

SCÈNE YI. — Léandre, Lucile. Isabelle 294

SCÈNE YII. — Léandre, chœur et troupe de Joueurs.

Symphonie 301

Chœur de Joueurs :

Fortune, tu nous favorises 302

Premier air 311

Couplets (un Joueur) :

La Fortune a des droits 312

Deuxième air. Rondeau 314

Couplet (un autre Joueur) :

Un cœur trop sensible 315

Air des Biscayens 316

Air (Dorante) :

Déesse, qu'ici l'on révère 318

Contredanse 319

-•«.<,cx;>?,»o^
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se EXE II.

LA FOLIE, LE CARNAVAL et leurs Suites.

ENTREE DE LA SUITE DE LA FOLIE.
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LA FOLIE.
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DEVINS DE LA PLACE SAINT MARC
PREMIÈRE K^^TRÉE DES FESTES VÉNITIEISNES.

Lé Théatr'f ifpresi'ntf lu Place Saint Marc.

SCÈXE PREMIÈRE.
UNE BOHÉftUENNE, ZELIE Aé^xmée .-n Bohémienn«> .
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meut, en lui cau'hant mes traits, Je tà.clie.ray de leonii.

^ m ix:
S=3=

952.
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A_près avoir don _ ne son cœur, Est-il tems de vou

h r. J i'if I I;

*

_1101_(lV
.

(And'." ) S ^m^1—

7

f
(P)

^^ ê ^^r r

al _ me

* i
+ r Y 9 a

1^
^ .

k= P e£ =^

ê

_ loir coiuioî _ tre ce qu'on ai_me? A _ ai_me? Une a_man te

^M fefei *i^^
^ ^ #^^=^ f

'«.^^ r- y P«f, i r ^*=:

dans son ar _ deur Cherche à se troni.per el _ le me

-$ r ^
^ S •: S 5î=^ ^ ^^h ** 1
f=^;

S ^ 22
K
4

2Ï
4a

i
+ +

Ê fe
j^

I r r r^rrnr- ^ ^J^=^ ^ rti^
_ me.. Une a_ man _ te dans son ar.denr Cherche,à setroni_per el-ie

^ff ^^ i m̂f p f I FiifT
V'L F f ^ • » trz:^
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-B-

me
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(! J r e:

me .

et 1 ff- ^^^« r f f ff i" ^ï1^ ÏX jr-frTTt^
Non, no». Si son a _ moiir ne répond pas au

I
^ £itz:22

(/>

i
^^ S e

Ila^ =S=it̂ TI^-hd^ FTTr^ E îX:

I

mien Pent-ê_tre je pour _ ray rompre un faJal li _ en

E^
^

S^=l?g ^^ SE

f T (/)(/«.)

p^^ :fe ^^3^ jCE

(Aud^n DUO
la

'^^r r- hh'- Kl p i
^ J r^^ f *

lin eieur fi _ de _ lequi s'en_ga- ge^S'ex _ pose au plus cru _ el dan _

^ fe
r

•

f P p I f r r I r P r I

^

I

lin cœur fi _ de _ lequi s'en-ga- ge.S'ex _ pose au plus cru _ el dan

É ^ ^3^

(P)

"^

^^^^̂=a: ^

I J
.

J' p p lY J J^=^^B

l̂'n «'(«'in" fi _ de _ le quisen _ ga _ ge, S'ex _ pose au pluser.

+« mO'mJ J rs ^* *^—

t

_ger.

i
l'n cceur fi _ de _ le qui s'en _ ga _ ge, S'ex _ pose au plus

* ^
7 H

É5=«

'H J. n-

1*
_i2_

^.
'952,

2 8
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$
+ ( Cresr.)

:f=* -* 19-

^
+ ^

cru _ el daii_ger:
^

( Cresr.)

$ b r t»

-*—

^

i

Quel tour _ ment d'ai _ mer un vo.

ifciiï ITÏZI ^ :?= ^mr=t: ^^=^
cru _ el dan _ger: Quel tour _ ment, quel tour _ ment d'ai _ mer un vo _

'^m j N n^
^F=^ ^=^

f( Cresr.)

-r—r^^
TKT-

7 11
>^

4

laf:

B, I
^ 3E

ilu-l l'iir .. II.ni

t3?i^

_ la'_ ge. Et de ne si^avoir pas chan_ger! Quel toiuvnuMt ! qunl tour.

(^^ r p ? i; g^
On»! lour - ' ment

.

f
7. m ,i '^

la_ge. Et de nesçavoir pa* chan _ ger!. Quel t(iur_ ment d'ai _

$ m fa =5 -^r

ï^

^^^ :^

^R 5

É P^ i rs g ;f,l^'^'^B. |ff>^ r

.meut d'ai _ nier vo-la.ge, Et de ne sçavoir pas' (:han_ger!

+

i/ J . J l^TTHiii jij'J'J'
i
J'jij. i) | j

!
I

mer un vo _ la. ge. Et de ne seavoirpas ehaïugerlQuel tnnr_

I m9 -5t-

P * f

-Si-

TT
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I ^ =#=«::

Oiiel tdiii' - meiif dai

i
IllHI' un \() la.

+

i
¥=P^ f f ^ ^ r

1

—

\

—'

—

I

—I—
±:r J J J ^^' ^ * T—

1

iiiHiit d'ai _ iiit'P un vu _ la

l̂it

PS=t

^ w ' g-0—«—#-^^^^^^ E

ge Et dt' ut^ saivdir pas rhau _ ger !

irr^'Tf^ ^iW—

K

i' j. j' ï
-#—i—»-

-^^ '
P'

l

-*^»-

-^-rt-

ge El dp ne sravoir pas chan _ ger!

i ^^-^^^
-5 h-

1

C'est hii qui

-o~
=B=

(.f)

^3 =fcfc( S^ -&-
*^^u

^
I ? ;

•
I

cJ'.i^.i'^-pptT^ l

^' ''"^-^^=?Ç: * ^
vient: pour le sur _ pren_di'e, Je veuxlebseryer et lVn_ten_di'e.

^.
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(And"?) TOUS.

SCE^E II.

LÉANDRE.

+

FIASO.
^^

(f) Violons

^î-M' ir-jf s

t̂=f

^^
^^
#^^

i^^
J--lHj i g^ éîsiï* • ê

P b J.JJ. 'JJ .
^p • • f

^iLILir

i a ife
i-T!

(w)

î^

^^£^

^^P É

I.EANDKE.

vœux. Ne sois pas of _ feu _ se, si mon cœur est vo _ la _ g«;

^^^-j> i
r



Pren...di'e souvent de (louveaux nœuds, C'est te reii - di-e soiiveiil ln.in.

3£=^-f—F-

V -J:

#-=- # ..*-

m*=* ^
J:

FIA".

1r r -f—

r

_ ma

IXi^
i ^ É *==#: f^^ ^^

a)^^ ^^^ „i

—

È * m
-V^ Ê ^ 5̂

-#^-p-

feî
Lorsque j'ai tri _ omphé d'un cœur, Je nié _ dite une au _ tre victoi

* 4^ j^ . ^ "^ • -^ i N
!

i i ^
^ u u "*^= #^ a?P^S ^^ S
rP)

^^g ^ ^E
* * P
8 "i -1 3 S

P^-^-f-^^f »• »
C'est

—

y

Si ê!.. f=fO
re: Bru _ 1er dune in_fi.dèle

' +,

ar_deup; Cêsl travailler sans

i»=a—

^

^ 33 nn
f^ ^*f*

5îîp ^ ^ 3=4- ^JL/ -Ir-^s
+

43
« h; 4

L. PF#^4jë^£

8

^9-

^E^
re

.

cesse à te coinblerde gloi _ . ., .

$ ^ •/S jusqu'au

mot FIN.

A _ nuiur

%' \
• i

3i--L r-Tf:
-l-A,fc,^

^^
è

i

i

^ 7* *-

A

f • *
1

*^ • jg-*j!

^t^-^itdi.Q'--
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SCE1\E III

LÉANDRE, ZÉLIE en Bohéoiieane.

ZELIE

PIANO.

$ ^F=F
Gav-

/:
,

. .T J .n(^ J # ,

* * J ^ ;

(^) ^''''""s^ m
Tous

^

i.;^ 1 8 . f i,; :i=J J L

P^Fff

?^
I.

#^^
f

m.

ZELIE ?nasijiii-e.e» dansant.

=F==^—h-

Jeuiit* E _ Iran _^ i-ri gira
ï2a=t ^rr t

(P)

P £::g::^^ j2I

BANSE-COMIMIE.

for

^ 1
tu_ ne ?^ -fÇ î- 11^==^

'
r r p P

. ger, veux-tu sra _ vdir Ta bonne ou niauvai _ se for _ tu _ ne?

^^ 3 i
-XI

=tat:7^^ ^TT T ('fi Violuus^ 1 m^^^
Tou.^.

^É if=F È

mj-ju-j^
pf=^^ ^

^
r r r

Ma soi _ en_ce nestpas coni.

g
(p)

B.— C
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^^
tr ^^

* - ^^ • *-

_iiiu_iieDaiis le grand art de toulpre_v<iii',

^m
+u

^
r r

r ir r [^
ïiaiis le grand art de tout pre _

T^H^
"f^—r^ -:• S *-

r'!^ m
Doux.

f^

Mp ^^

^^ s
_ voir.

^
1 -; : J ; _^ JdEiŒ A^^j?^-^^ ^-:^^S^ f f

For^

^ ^SE^ * *

1

LEANDKE.

g§
* «L

l
^=^^-p-,^-4^,^^ ^ =7= ^

Je ne veux [Kiiiil pre_ voir le plai _sir, ny la pei _ ne,

^S*
7^

P 1

—
r-^-?rv ^ zstz

+

^^^^^^ r f =p^^=ffElP
r9 P-

^E^t
Pour être au rang des «Meurs con _ tents: La crain _ te dun iiial_iieur m'in-qui.

-j ^ i*=f

^
2.
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L.e
-54i-

:^t=ff.

^ p .•
I I

—I-

>^^-n—r7=[

gè - ne. Et je

'f^ftr^^^

goû - t" bien moIn^

M^ —'—^—'T—ar-

g^i r P 'P
ete et me gê _ ne, El je goû-te bien moins un bon_iieur que jat.

-1 ^-
é * é fe#^g^^=^- î^ i&

^Tp-^|--p~ ^3Tf
&:fee^^Ç 6 42

-fr^ h "

^=^ F^-^ftqFr^^^^̂ ^ ^I,.

fc

É

tends, Et je goû _ te bien moins un bon _heur que j'at _ tends.

È^â m *"*x
m M m^ » • #^ £

i
Allegretto.

£
r p F r^-hT^^3^ ^^IPU-^

S"
Ouetacraiiite fi_ iiis^se, E - prou-ve quels sitiil mes la_Iens Du

^ ±^gr=^ i
-«

^TtJ
(/)

r f riT
jfafa=yL ï3= S^-er

-^-

|-r—tf4T&i #F ^r M^Y p p^
Ez.

moins surtes projets ga-laus Veux- tu que mon art teolair_cis _ se?

^â 4^^^-^ sY >a '3f ^=^

^ -#-»- ^ iZj«_

ss

»
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L^ • t:_. #
9q^=f=M^ • ,

*s îg= ; PB

^

^p
''

p ^ i;
>^ PE3E

Sur mes pi'ojetsd'AiiKiur je crains peu Ja_ve_ uii'j Vmis pou-vez m'en enJre_te_

é <'
rg rfp^ f

J'
i' J' fryr ^s ^^

Par mes su_blLmes coii.uais _ san_(es.

^ +

Je

L.

uir.

$
:sf==cï »» ^

^^ i^ sx^"^ =p

lis dans les se.crets des Dieux: Et dans ta main ou dans tes

z.

^ .S

^ 3E

r p 1
' '^r~ p ^ F

yeux Je con_aaî_ tray ce que tu pen

^
ses.

W^

^
fi H» ?
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SYMPHONIE

ZELIE.

PIANO.

êW=F
Guy.

^g= -é^-i ^lÉ

(JJ violons

^^=2=

ToUb r

#è^

-h— 1

» I ' Nf=^

^̂
TT
*c

é *=ac
n*rr

I

' i i

i 122: ^
Que vois - je ?

ÉmM
-y5—=

^^ àm m
m * 'iT-f

m W

(f) Violons.

^5=^
3. -•- -9-

^: =: "»•

TuUh

IZ.

^-i.iJ-_^r^^^ Szz:^
^ J^.rm^^ r

5*
3^ 122

-#- -<9- 3S

i ''

p i^ I--'
^

+,

^-s-^^^^=^ ^n^ \f'''

Dausces lieux, A coiiLbieii de beau _ t et. tu promets ta t en _ rires _ se

^
r.«/)

_&(_•_

s

B-C.

^ 3z:

Violons, (f)

ï^
Tous.
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Z.

^^^ ^EEiEÏ^ èÉ ^ ^^; sg j 4 Sir^ -9—jr -•—•-

l^T-jJj-lrz^ ^^^

I
i

5^^^ ^ *é^
-# ^ -•- ^^^^V V

É É
-* »

Tu srais pai'_lei' dît _ iiioiiiv

i * i.^^
-^:

r.f) V 1. Uv

w -<9-

dis. !Tc^iis

É 'f~ |g-^^- #p :^

Tii fex _ }iri _ ijies flfs mieux,

m m ^ m » 33Z

ty

^T^ 1 tté^
r 2^ -OT

"CT"

i5=J H-C. 4a

É
+

*
z.

^M'=P=>^
Sans que duu trait cou _ staiil ja _ mais ce Dieu te b/es _ se.

1 É^Br=r:irr=s[:

"CT" f
CJ^ Vi'iûiii>.

ïir~o"

Tous

I
î p E

f^ '^-"TH-

3^ s ÎŒ
'^S-—r-^ 5t=e

-- -«^ 3#
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[^^4^^^ i ^*

—

p-

-k' H "^ ^ tJJ!^_^
JetToy(»is vos discours un ef_fet du ha_ zard, Mais je vais ad_mij*er votre

AIR.

Aiidantino.

r i
f

' ^^
je SUIS

ri

fi - *.

r 7gir 1^ È

art.

7)-

Il est vray, je suis iii.fi _ de _ le,

Aiidantino.

^^^^^ é É ÉÎ^EfeEËt'a?
rrr T T f«fro,(>«.)
^p;

tp ^^ ^ it^-?t—*-=

—

0-

p^
+

Ir-^~^-^ '

-

h =p^^
Par tout ce qui me plaît je me sens ar_ré _ té:

il. j-yn ^^=^
j 4-- vy- r—

r

r

I1^ m
*-»-PS

m^ ^ ::r:=: ^ le Iri _l . hul du - ni' ',

. bel

:f^=felri±p:lf^3=ĝ ^^^ ^
Le cieur ne fut ja _ mais le tri _ but du _ ne Bel _ le, Il est ce _

3 &: ^^ ié^:5C3:

=0" ^ T=PTr r-y t
SE

iSzt. ^m g^F^
H i ^ JEEE

« fi

4
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i T^

r^ ïi Sr^2^
Deux (»hje(s dans Ve

S

^ gL.

- luy de la beau _ té. te.

r^ P ^r^ 2^

.J r : f^^^3^ E jX

B^
^ T^

p ^ f r
s^^^

M I ' ^

+

^ï ^^ ^' ;' ^ p f ^
g:

uise ont vu bnlJer ta fia _ me, Et je seay bien pour -

-A J
e^ f

'W^r=f-
-^l

=ttl«= lE ^ ^ ^

=ft^^
quoy tu n'eu sens plus l'ar deui^ ^^=F ^^ ^

Ouoy ! vous pouvez S';a

|-^ pJJUiit-^^-fT^H-^^^^ ï^5^-

Tu règnes dans leur â_nie, ElJes ne touchent plus ton cœur.

^^^ E ï1 L,

voir?^ é ^̂

^^=^^ ^ r> y jrg
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\i): ., r' [> r^nÊ m
^P P r-;'^

Dois-je me pi _ quer de cdiis _ tan _ ce Dès que d'un tendre ob

^w ^ £ ^F=pc

Vicloi!:

Doujr.

#-= *-T^
+
j5_

iy a
i i^

r li r-p7 «

^
mmm^^^ -. k.

?! r F I r r
r g

_ jet !e((eur pa-i'oît char _ nié? Ce se_ruit démen ~ tir les lieux de ma nais _

^^^m SS îi
i^r ^ F-'

w ^ y • gmî ^^ 2 r.
I

I ^ft
S, « 7 S

m^ ^^
^ San

+
ce,

ÉEÈ^-^ =tt

I
I

» *>

^
D è_tre toujours A _ niant, li)rs_qiie' je suis ai _

^ -, +1 k i . —( 4-

sau _ ce.

^^ r77 ^^ * ^^^
^^ ^

E±^;^^ w==*

*-^^^ r F
F j F r lEJzMiT ? F^

Pour u_ ne nouveUe mai - tres_se, Je vois qu'un nouveau soin te

§^
iTz:

me.

S 5E

1

,^p* 1»
I

'>

^

^
B-C.

TT~ 3X:

-«L.

-1©-

i
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â
pi'es_se

P

f^^.
9- f k' r 4̂ ^^È^Ë^^

Elle est fière, e( ja_

+

^^^^^=Ë
Cn)_Yez-vous quF bieiiJot je puis_se l'eiiJlà _ iiiei' ?

i :i^

icznzz:5t V=^

i ^i^ -t:-^w^Wt^:K=?^ ^
mais el_ie n'eût rie f!ii_b!es_se.. ^

z^t=-jfo

îii'ri _ lar _ me

-m » 1 " « 1-^^

^
Non, ne {len.sez pas ni'a_lai'_nier

tsSm M *-

P >^
:t?c

AIR.
Allegrettd.^ ff ^ p H' y I r r:^::^^^-^-^-^"—

-^l^-y W^
Je seais cniLtraindre un cœur re_ bel _ le, A ni'enga _ ger sa ji_ber

I
Allegrettd

^^ É *?=^ ^^ ^^
<'"/;

-^ ^

^ -^^t^^ j» g.^ :*=«=
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ŷ. r PF
|

; ^^:e^ FttF^ ^ 1 fT^-ff#=
_ té: Je v(iu_drois pour la luiu-veau _ té, Poujvoir trou. ver u _ ne cru.

^* d
-*- tt -^

T r U * #

^
« «a

^^ w-^
p

^p
ir ^ F^

el_le^ Je \uii_drois pour la nouveau _ té, Pon_voir trou _ ver u _ ne cru.

I -1 ^^ ' r. • S * * ^^^^^^ r r

SE S ^^ F^^

* p f |r»-rr^f D D r; n g?»=?3Ç:M^ '^~P' M' P k-^
Je prévois que bien . tut toncujur se.Ara con _

r r ir r^ ^ s

i

el le.

é r. j gj

^-rr^ E ^32=

M
-9-

<
•

; • ^m WFgz.

L.

tent, El_le veut un a-mour cons _ tant.^ ( Ail? mod^? )

î #^
É^ ^^ ^

Je

J
^¥=W¥=F ^ g =g=€t-

CP> Vi.ilurs

P^ ^ Ê
li"^ M pf L I I fi^

B-C
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m^^^^
Irans

m^m$3

por1,

£ee£ P^ r^rv !
:

f
jure a_vec traiis _ port, lapins vi _ ve teii.dres- se. Je ju _ re que ja _

ia'

M^'jrfT- ém
J^ ^^^sà i^^ ?s^ f

=s^ ïiÊ
.^v *

ïm

^^^^^^ :o= ÉÊi^ iI,.

mais el_ le ne peut fi _ uir : Il mest titu -jours ai _

ffr'lii'ij! 1^ 'i£^
^ ^n

a->g'
r Cj ^4JU

f^
*
J:lI>

, ?t f^ # ^ ^^s^ ^Hi i

a^5-^^^^r r [-^t ^rrïïn.ffr 2Z:
!..

sé d eu fai_ re la pro_nies_ se,' Et niaLai _ se de la fe _ uir. Il

t^ft ^ r-i ^ ^ f* J ^ U^-^i—•-

£

[^ïi ii r r -T
^ 2M i

«i.

f^^ ^g 3> g: ^nc
ÉËS P

m'est toû -jours ai

.
,. J K ,J JS

se de fai - re la pro - mes - se Et- malai .

J. /i J J J /i .
jW3

t? r r r r

^^ r r Y r Pi

^

3i ^^^#f# ^
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+

s^f^' ' •
r

- -f^^—^-^ jfi-
^=1F5^ uB,^ ^»

sé df la te_ nir, El maLai _ se de la fe _

^3E
a.
'z j^ r^ ^ Ss

+^m ^ 5^^^^ ^

i
* —g—=j^ s * • p •

\^ b b 1/ D ^î±5 - r 1 j ^^=^
E _('ou _ te par num Art ce que je vais pre

P r , ^ ^
_ 111 r.

^m znz S Szaz

SE ^s"» * E
B-C.

É
+

r '. 'f f, i ^^^=y * ^£ ^=?=^
^ di _ re. Au-jourd huy dans nos jeux,

F=^
Tu ver_ras 10b_jet de tes

t 3^ zaï zaï

^:5t
"TT

1^ ^

^^ +
» * * » » f It^^^P^ ^

v(eux. Lui-même au_ra soin de fins_trui_re Du suc_ces de tes feux.

I no

^^ ij:;
* i

O P

S
r. M.
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SCEIVE IV.

LEANDRE, ZELIE, Troupe de Devins, de Devineresses,

de Bohémiens et de Bohémiennes.

(Gai.)

MARCHE

É
PIAAO.

^ f̂^ i i
J^j ^"^

i j ^44
(ï)^
¥

m
fr

:^ li

^'-U
Ff^

9 m m

m^
mL-^

-*—(5

—

r

Ê
T ;^

$
j-j ^ i j j ,arv r:nv. .^^
f=ff ^ fT=F=T

^-^ *- f̂m
^ ilM

<'"'/)

r » f « -

^
I

I

-• m »^^

É m -m
+

é-^ é * ^ rg * jlJL

T fff
"S3 W W

r

1-'-
. UT r

=ff=zî: .1?—S—*-

^^«t:

m n Aj-A^ j—k^
» m '

rf ^ fT=f^
f

r./)

^ ^W^-r»- 1»—if

:^ -* > »- E^

+ ^
# m r\-¥-i-r 'i • m

f=^
» g

;g==?^
i

I

^ *^ 5:
("if)

f » é,

^EÏE
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$
êésê
^Pf $^ i

*F^ f
^ m ^S

r r 7

i ÉEê i ^^a
^^^^^f^ R H)t

^# i^ É ;^^U-A^ dsJ^^P^S F P^TTr^T
(f> mJH

r Tj
3l«

|s^ ^
c r r ^ r r

i^t^m
^TT F^TP=f TT

5H4^ ^^^^ ^
e .. T -•- rrr« fi

I
(Sopranos.) C/> CHŒUR.

^ r T r r
I

'

f'

-^^-^ ?^
Ve_iiez,enLpressez

(AUos.) r/;

vous, empressez - vous, A _ mants,Ve_uez eu

t^ - f \=pm ié ' » m T~-" w-

Ve.nez, em-pressez

(Tenons.

)

(f)

vous, empressez - vous, A _ maH(s,Ve_uez eu

^^3E3^P ^ g g 79-
-f—

#

Ve_ nez, em.pressez

(Basses.) (f)

vous, empressez - vous, A_ manls^Ve-nez eii

^^ .# W

i
> , # 1»

—

0-?=^
1e_nez, em.pi%ssez - vous, empressez - vous,

K + . , +

A_ mauls,Ve_nez en

i ii ^ t
T r T

-»—» w-

^ ^:

^ ^ W n Jr
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ij f r F n r 7 r I f r É
teii _ dre Quel se _ ra le suc _ ces de vos soins a-niou_reu\.
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Ûlxu à
T I

•—,
»L • *

W: là^mk^ dŒ

^ ^^ ^ JJJ* J JlJ-j;-i

FlUliNDO.

P/AA'O.J

g^^ ^' ^ P g^ F f^
!

•'
r P^T44

Amants que vôtre trouble ces _ se: .Lorsqu'un ai

E ^^
fP)

SE

.i.-^

^
Eï<t imUijUfe- coiniiie 3'' Eiitién dans IKititimi itf 1710.



m

+ _k

S^4^-^^g-^---^^-gJ-î- tn—^^
niable ol)..jet vous bles_se V(tY»*z quels sont vos lue.de.cins; L'A

J. l^.

r
î»

f
^^^^

^-^-1-ir-t ^ +^S t^^' ^' P P
• T E^=^4^g=;î

dans vos maux s'iii-te.res _ semoup
7 ^ ^ f ^

Et je se_con_de vos des.

^ ^ E
if

ïr:

• V ^

^ Ï liz ^ E
4Ï

ERASTE. (Haute-contre)

feirr-

^
j^i^^iijL-^4--g-1 L J XE.

. F.

t

C'est trop longtems ca-cher ma jjei.ne, Le_(Uioi'e a touolie mon

^ ?^=^
seins.

1E S
<3

iS^ ^ -o

Lj-JLl-gp^ ^=èÈSi i *ff=^ 5
:è

r-i=r^=p=^
cœur, Je veux luy decou_vrir ma secrè- te lan.giieur, Mais mon attente esttoujonrs

1

P

mer: ^=

p

s

s



82

-,.p p.jj {, h'ir ^ pp^p
g r^^ -'^^'.t .n.

vai.iie. On l'observe avec soin, ou la suite» tous lieux, Je n'aipûjusqu'i _

^Ê m E

^

^^ t: ±r:

\V luj papier que des yeux.

W^
(Aiid'1

f
i
T" T i:.% r r g

j.ni.n a
fe

Les y*ux dans l'aniou

(And*^-) Violons,"
,

Js n_

nr t' u \m F?^ ÎT 7Z31#—

*

-ixi ^ Ê ^^:^pS ^
g^ ^ ?=

Un re.- reiix

^^^
^ni . pi^re. Sont les in.ter.prê- tes des cœups. Un re

^fi^^
I

P ^
• • #

?^=^^
6 6 b »

. 1 J if Y^: p f ^ P^
gard lan - guis.sant prouve un ten.dre mar _ ti _ re. Mieux qu'un dis _

$

P *̂ m

7 6 ^

^^^^^
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SCEIVE II

LÉONORE. NÉRINE, surveillante.
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e3

É i=îîS fe#—*
T»—3 ' F :: P!— ^ '

Tf
Faiidpa-t-iltiMijoiirs vous en.

I
de _; ffîi _ ,

i\\f
.

^ !j '' f r-|i
:t3^E ^N.

1 i I

Songez^ son _ gez avons def_fen_di'e.

\^T B. C.

^ ïS
i E^3 ?i#

"J:
Vniir .

-w

^^ ^^ 3^

.5«^ 1
ten_di'H ?

I ï^ ^±=ft ^F ¥
Tout A _ niant est un ini _ pos _ teur.Ttiut a_ mau(

m à ^-f—

^

a=ii
:ft^ |r#i

• • ^ -#
f -t

^^:f;=a: ^ ^fi»

^ ^^
I

est un im _ pos _ leur.

^
f

"^->!' r- j'j
è é

3 s

TT



99

SCE^E III.

L'AMOUR en forme de SaUinbanqiie. FILINDO, ERASTE .

LEONORE, NÉRINE, Troupe de Saltinbanques chantans et dansans.
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HA_lez-vniis, accnii _ rez, vn _ lez,. \o_ lez.
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HàJez-vous, acoou _ rez
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vn _ lez. vo.lez.

^ L
f-, P

^ •

- 1 L^?=p
vo _ lez,Hà_tez-vous^ Ha_tez-vovis, acj'oiU'ez, V(»_
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de fou _ tes parts. HâJez-
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lez,.
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vo _ lez de toi! _ tes parts, Hà_tez-vnns,
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lez. de ton _ tes parts, Hâ_tez-votis,
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p^ i "P r r ir r r k r
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Nous vous a_nie_nons de Cy _ tht" _ reCequi peut chanmer vos regards

(ff)

f^^-k. i 1 m es^ ^ iTiZZZZK. * * I *T

i

Nous vous a_me_ nous de Cy _ thè _ re Cequi peut char_mePvos regards,

r r h- ' f ^^ ^-^—*- ^^^ r rM'^' =r^

Nous vous a_nie _ no.... de Cy _ the _ re Cequi peut char_mer vos regards
.
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Nous VOUS a_ me _ lions de Cy _ thè _ re Cequi peut char_mer vos regards.
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Nous vous a _ me nous de Cy _ thè _ re Cequi peut charmer vos re.

^ fefe ^-* #- S?î=r ^ £
Nous vous a_me_ nous de Cy - thè _ re Cequi peut charmer vos re.
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Nous vous a_ me _ nous de Cy _ thè _
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Nous vous a_nie _ nous de Cy _ thè _ re Cequi peut rihai'iiit^r vos pe
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Mous vous a _ me _ nous de
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^i i GW ft

(f-fU . ±. ±.

W'^ \-\\ \

-0. M. MI A=^ -A tt_

-fi y :^ ^zrtz ^ * T

m m
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(ff)

4'" ^ P p r p̂ f^ ^^
Hâ_tez-vous, a<'_coii_ rez, vo _ lez,.
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vn_ lez ,_
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Hâ_tez-vous, ac_coii_ rez, vo_lez V()_lez,
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Hâ_tez-vous, hâ_tez-vous. vo.
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-vous , vo _ lez vo _ lez ac.eoii
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L'AMOUR.

PMA'O.

te -Vh^

Fliiles. +

(p)

m -—

^

rr

ai -jSl.

-J •
> J

-

r f r-

f—r-

gj^

^^
i^

^É

^s^=ii^^t?

^^ ^
^^

Jp ' vt'm^s If

$ r i r- l

'r
i r ^:^n'A. ? r 1

I

Venez tous
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Flûtes.
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l'A.

vends le se_cr'et d'èfre heu_reux Je fais dispen _ ser ma re_ce(_le
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Toul fie_\ien1
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L'OPERA
TROISIÈME ENTRÉE DES PESTES VÉNITIEISNES

Le Théâtre représente la salle de l Opéra du Palais Grima?(^,à Venise.

SCENE PREMIERE
DAWIRE déguisé en Borée, ADOLPHE.
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^-^

É
i: »^=# ^^SJÊBm^

s
Jeux, Que la Danseef le chaut ont rendu si fa _ nieux.

IIA.VIIHK.
f- f-

P^r ^ r^ pê
^ F H' '^f

Apprenez quelle en est la
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SCEX^i II.

LÉONTINE, LUCIE .

(mf) Violons.

TOUS.
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W

ê sm
^ T w

^^ m
MR._(>loderato.)^ LUCIE.

r-f. r J ^s p p .^ s

^Moderato.
Dou.r,

Sivousa_vez un coeur si siu_ cère et si ten _

I
J .i J

# fJ H,

r '^ ^-^-^r-r

Vi.'lor.s.

ÈEè
r r

^^̂
7

it

É m^ pr r r i r- r'^L.

tf
dre V(ms ne fiiJes jamais fai_te pour f^" se _ jour.

y " 17 ons ' 'J
Notre u_

I^ £^ i=i^=it

iS^ • tS-

P^
xi ^.=^

NT r
-«- 4^^

r r

^
I f f^ r I fE

+ +
îy » irzz

i^P igi

f
H ï-

sa _ pjeupsf point de preu_dre de r.\_mour, Nô_tre soin est d'en

é -\ f- ^r r 4^ g • r
^ iC 'p ^ 3^

SiŒ^ â
r

âE*£ iL^v__ » ,

;?z= f *^
-i-

^ ^ ê ê •

Si vous a_vez un (•(»»m[

I
^

fai _ re pren _ dre SI sin_

=f^ -rj- ^E M̂-r ï -»-7-^



io5

tr^-^-

ce. i-e et si ten

I

[
'^ ^

I r M f
dre, Vous ne fu _ tes ja.mais

É ^
'\on.

^—

^

r f

S' rr r^
>M „ f n r ^ i^-U-^-^?

+ ^P^
-^ ^3

P H' p i;
f; P. ^ f S
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SCEIVE III

LEONTINE, LE MAISTRE DE CHANT.

PIANO.
i

Yîte.
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LEONTINE.
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te
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îE^^S é^^ f==T

tï=5 *—*

—

c* V

^^^ ^ -û-

:i ' r r r
^^

î A P Y-
67 6 6 4 c;

3



166

On préluda.
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Le spectacle commence.
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SCENE PREMIERE

FLORE.

FLORE.
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SCENE II

ZEPHIRE. FLORE.

ZKPilIUE

(Haute conlreiÉ

PiAiyn.
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FLORE.
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ZEPHIRE.
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_ mous les plus charmants accords.
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(Sopranos.)
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AIR.

PIANO.

(Tempo di miruielto.)
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PREMIERE BOUREE.

(Allegro.)
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l'eiid plus ton chants. Une leurs sous fiai
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SCENE IV

BORÉE, LES AQUILONS et les. acteurs delà scène précédente.
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PIAXO

4:»'' '• f U l'-pr^ y \7, ri ^ r P T
Ah! quel outra.ge! d toy mai_tre de tous les

$rr^
a>

^^ -©-

^ B
^

TT

a

r . ct^M' Ht tiPli'
? p

gN'J"'
^ P''"i' ^ ^^^^

I

Dieux, Jupi.ter, tu vois mon sup_pli_ce ; D'un rival jaloux, liui'i

à^ 31:

^-
\!' r.

' =. È ^
:^-^ o

ir^=±^ N^ -0. * ^É!•
\> P 1 r f:

r
[;

fi

3Z:^
eux, Viens pu_iiir l'iujus _ ti _ oe. Les destins d'accord avec

¥ '^"

[
-

\,

^ ^2
P

^^ E^^:â=f T-^ 1^

i/''i^^H\^^ p Pir pn g^Fii''P^^ :i=d

toy. M'unirent par riiy_inen à Fd Beauté que j'aime. Un Cruel, un Ty

^
^^

î^ 5é " n

i -#—<-

=g=

^B5E



202 ^
mon » -i

i>'' 7.r^,. *! # I»

; P p »^ È =^^
0-â^^M̂' p g ^

rau s'oppose à cet_te loy. Viens vauger mou a_mour, lesdestitis et toy

i
iJr ^ 1r> ' " ^

^P 7 % r^¥==^

^=e=^7.. ^^ -0—0-

Oui peut de ce spec-nie _ nie.

I S

^.- *#j^ Eg o-

<^':^' p n ? n^ É .-U ,
«=s

7.. ff f, T
F=^

tade iii_terrom_pre le cours? Ju_pi_tep doit descen_dre. Et me

É ^ i ^m=^^

(9)
Y r

pi

(^Crfsr.^

^^ P̂

* itE ^^^ 33e:
=;z= :^

reii _ die

j^^
l'Ob _ jet de mes a

!
r^^

mours.

3E ^
^/^

'F5^ "Ti-



203

se EXE VI.
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LE BAL
OIMTB/È.ME El^TRÉE ftKS FESTKS V£J\/T/ÊiVJVES.

AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR.

Daos la scène du Maître de Musique et du Maître de Dause je me suis servi de quel-

ques endroits de Cliants et de Symphonies de nos plus habiles Compositt-urs: Je crois qu'ils

nemesçaupont pas mauvais gre de les avoir placez avec l'illustre Monhieur DE LL'LLY

dont le génie fait tant d'honneur à la France, ou il a perfectiminé son Art.

Le Théâtre représente un lieu préparé pour nn Bal

.

SCÈIVE PREMIÈRE.
ALANIIR, THÉMIR.

TIIEMIR

(Haute-Contre.)

PIANO.
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S€ENE II

THENIIR, UN MAISTflE DE.MUSIQUE, UN MAISTRE DE DANSE

LE MAITRE DE DANSE

(Ténor.)

LE MAITKE DE MLSIOIE
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LE M. DE MUSIQUE.
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LE MAITRE bE DaMSE.
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LE MAITRE DE
MUSIQUE.
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SCENE III
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SCENE IV.

ALAMIR. IPHiSE, THEMIR.

IPHISE.

THEMIR

ALAMIR.

PIANO.
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SCEIVE V

ALAMIR.IPHISE

IPHISE.

ALAMIR.

PIANO.
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SCE]\E VI

ALAMIR, IPHISE^ tous les Acteurs des Scènes précédentes^ et les Chœurs.

MARCHE.

Gay.
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mants; Tw rends dans ces niomeiits Les A.mauts plus har _ dis, Les Beau.
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Tu rends dans ces moments Les A-manls plus har _ dis, Les Beau.
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PIANO.
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AIR DES MASQUES.
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PREMIER AIR COWIQUE.

É
1 j I

'
j

Pesamment..^ . ^ ^^ ^ ^ ^
^

Pli SO (f\ Violons.

SE^

mf f f

tt

^^
Sz-

: g à^
#

â
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UN MASUlIE .

(Raute-Conirf.)

PIANO
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^Le Bal fa _ vo _ ri _ se les coeurs a _ mou.
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On reprend tes deux Pasxepieds. les den.r Menuets pt leCli"'</.r: Que les Ris,etC.,;(/.'i(/i/ 'ïk moi FIN.

FIN DU BAL.

Le premier Menuet, pag-e 252, serf d'Entracte.
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LES SERENADES, ET LES JOUEURS,

CINQVIÈME ENTREE DES FESTES VEN/T/Ëi\NES/

Le Théâtre représerife une Plnre^ et rlanf; ie fond le Ridotte.

SCE\E PREMIERE.
ISABELLE.

ISABELLE.

PIANO.

m
(Air: Maestoso.)
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Est indiquée coniMif deuxième Entrée dans ["Edifinn de 1710
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Isabelle <ie retire au fond du Théâtre.
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SCENE II

LUCILE.

lUCILE.

PiAyo.
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SCE^E III.

ISABELLE, LUCILE.
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Que ' i;el _ le de
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Lorsque vous m'aiiLmez à fuir un iu_fi_

; I . u I .
Il

E

i
M

.rest ne l'a-t-il point die _ té ?

î^ f i s

^
-si-

1^-^

^ a »
;> J M' J^'J J' ^ ^^ M " P 1^ sL. ÙCSMZ

_ del _ le, Ne iné_iui_gez-vous point vo _ Ire fé _ li _ ei _

- fé? Aux soins que vous pre_

[^=M

I
én i f.: ^ . r r, g ;:a 3fn=gi^^^-^-^f-^H oc

Je crains de me pion _ ger dans une erreur fa _ ta_le..
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ENSEMBLE.

La nuil sp rp'pand sur le Théâtre.

Èv^ ^ P ^^ ^ .

*

^ ^ ' V '/i'
_ nez je crains de me li _ vrer. On court ris_que de se.ga.^ D D D F-^<T^ *

!

Ôn court ris_qne de s'é_ga-

(J) !

^

^ l''j '
\
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Ç'''
. P fj

'
:=5~H-H é

_ rep Par les conseils du _ ne Ri _ va _ le

+

v^ . r-^l^-4, 1

^ J
I j i

^^ç̂

I

r'T Par les conseils du _ ne Ri _ va _ le

—
I ?=r

f
(Dhn.)

'^'^h r f ^r

I l'i.h h h
i' r

• n' ^
'' ^''^'

^

'La nuit déployé i_cy ses voi„les fe.né _ breux

iii^ f
•

? ; i ^
vois i'in.fidel _ le paro] _ tre .

^m ' ' ê' â ê ri-ir-d^^H*: » ^
Unissons-nous du moins par le soindecniu

e-ri-

^^̂
^-

^m ~rv
^ »

noî_tre A qui sont des_ti _ nez ces eoneerts a, mon _ l'enx .^^ ^ J—

^

3x:
=g=

^^15Œ
=f^

4i
.^a

Lucile et Isabelle se refirent sous un balcon qui parolt sur un des rotez du Théâtre.
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se EXE IV.

LEANDRE, Tronpf» de joueurs d'instriimetits.

CANTATE.

(AllJ°)

LEANDRE ^

PIANO.
$

(AU";')

m
(f)
rrr

Violons

.

pu- J J '
J

m
T -w -f T

^
^

r̂
=»=

^8^

^—«—

*

É #=? ^ J.
'J- -^ " ^^ J I ; ). ^i J

?=rT rpfr-ry
m m m

^r r wm ^ ^ ^
4 !.

t. «

t J „J J.
" +

iJ
l lJil ^ ^l>g li

WTT "^-r TTfT^r
^^TTT? ^

tf r îr ^^f # ^f ^^ -•—^-r
fi 7

ni f ^ Ép ^^I. .

^^
Sui_vez-moy, venez

1 + ^
W ^ f r f f r ^ f

rj
I
Doux.

i^ ^-*—»-

7
K
5

-# ^
7(1

^g r ^ • '
r r f'M' r

T..

tous, et sei.Mmdezmoti zè _ le.

lUjjJJ

^^ *—»-

^^

=i=ï:

^ :t=4
g ^ ^

¥=?=

^^
; r r

r
^^

« «

^^
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É
Pff

^^-^-ii^^
r-r rr ff r ^r

^^ ^P^^ itfe f

^ iii + +

rr f !
*—

#

p-^7
r

^ ^ ^7
« -

LEAXDRE.
M -_A

+ é _ ter

^if r frî^—

r

»
I _ rè ne. digne ob -jet

^m
d'u_ne flàme e'_ter.

+

g1 r7"fT
^=^=N ^^̂

+

nel Le Som _ meil dans ses bras nous

É j jj jrr^=3= *—

r

u Tr r

^^^s p ^
+

p ^^
'har_nie, nous i-e _ tient. Hh las! le bon_

i^* J J J J^ r ; r r f=f

m^^ ^
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m mS: mB
II',- h- ||iri.\ li'llU

rr^ i

f
r

$

heur qu'il ob _ tient, IJe.vi'oit ê _ tre le prix d'un cœui'

j=^=^ ^-^- _̂

T

—

nr rr-f
Pf^lT^iT-^ É ^
Dr-'T'-^

A
(cndrt* et fi d.*l

^ ^-^ff-^-H^
"Q- r- ^S

tendre et t'i _ del le.

(VS)
Hé

i j=^iN^ ^^p^ pt?
T rrr

s iiÉ ^ï^ ¥
a»

7 f 4

S ^ +

:eeB r^-=f^
ESg^

las! le boii.heui' qu'il ob _ tient Devrait e _ tre le

^ S ^^ f=fryyr
f fr

w 3=r=^ ^Éi

ip^ fc4 +

ten _ flre et

L. ^ ~«T-

prix d'un cieur ten _ nre et fi _ del

$ r-—

r

+

le.

F

['

P^BM^ "?3-

7

r-^T'-y
TT'

-O-

H3-
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(Aiidaiite)

LKANnKE.

PIANO.

^-tJy^^^^ES
(Aiidaiile) ^''"••'^ a'Aiiemafrup. -^^ ,

^A.,-. f i rf^r |£l^
fP) (Leg ito)

^^W-f- -^^ r^P
^

P^^^

^m
DfU\ Violniis.

^^
J^^Lh^^^,

r- PCj l Lrr i
(Slarcalo.)

Y 11 lis

:^ <—

<

W f

i

*—

»

Toutes Ici Basses duiveiit pinn'i-.

i ^m m â
FI.

J. i ér r-i'—

^

u

s ^^ y » # nx-r^i J-Ji^s;

^
Ja.loux de régner seul sur des yeux si charmants^

^^ UM. ni
^^p^

PS

yoiis

Z> K.Ï.

^EE ¥=* 2;:

^^
7 e:

^ ^iîi
Des Son _ ges af_leu_ tifs à ses comman.de-inents

^m j fn f»f f i<M-^^^ i

Il sus

.

r

-f—f- -f—f- ^?=F

g^ ^?=^
f-' A

-f—f-

f
r r

i T::;^
4
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P
î?

J^zS^

V"."''

p ^4 :

# É^!z:

=1
7;

P j r iP Pr f^
+

=^=F ^p=?^
Il ne leur permet pas de voustracei' Fi

i ^
ma _ ge

^-^^

De mes

i1>'V ij

f k^ p g ^ ^

W m m ^ ^ iJTTin^^ ^
« 6f

5 6 6S

'- pbV^[^ p
^ i^ii^ ^̂ 2

feux et de mes tourments Il ne leur permet pas de

-pvf f rrf i 2t^=t^^ i J^Si

ij-j', J j"

6 6

FA M '
r

r
\H' z sE

VOUS tracer l'i

ÎE^àà

ma _ ge

+

V Yon s

De mes feux, et de mes tour.

Mm ai'h ;

m3f^ m f

6 fi

^ È È
-*
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>4^pg 1
nieiits.

]

j i.4- .iilJ J J .^^ J J r^ â ^^i

S ^ï^=T=

Ë^ ^̂ ^SE

ij^&Hi:
Écou-lez pai' ma voix, l'A.

^^ * M éiËE^aÈP
P^ ^ i y j

r r f^ r K r
^—f^:—^:

^-j^^-^m

:£^rf^ 7 iV
• t

pel . le

^S » I
» ^

^ N K r K ^
_ inouï' qui vous an _ pel

ftrj ^ îl
^ Le sommeil en peut - il é_ga_

•4^'-
'•r '

',•
a

m t^r ^=^
tz== f=rr

7 «

^^^
,

mil - tu

. lei' les dou.ceurs? Eprouvez les plai.sii'S qu'une ai'_ deui' mu _ tu.
(tr)

S.-jm.ju r JIJ "
i J ^ È

à i
e:
èrf
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L.

^
el _ le Fait ves . seii

È r- ï'La

tir aux teii _ di-es cœurs.

^ ^Ç
PS3 Hi

ffi

6 3?

-*—

#

^

gii^ ^ P p i
j'^p^

E-proii^ ve2 Jcs |>l:\i ilu'u.iio ai' ^ <lcur iiiri . fii

! 1^

~^'--A ' ^ pjHT fér^^n^L.

f^^

Eprouvez les plai _ sirs qu'une ar_deur niu_tu _ el . le,

J- > J ^,1 J nj .1 I J . I
J. ^^à ^^ ^

^

p #
i 1

J ^ ^ J è
ji^^

ri^
Fait res _ \iv auv î tcii

^ ^^^

P^^ é
'l'S iiii-iirb.

.+ ^^^^ -f ^-

Fait reg.seii _ tir aux teu _ dres c(Hurs.

J -J J. 4J. i
17

" "

FJ. .t V"."

^P^ ^i^P

pg^^-
1 à^^
¥"^îl^

|7

i
i^

FI.

A>^Jli& ^ ^^
i É^^^ï^ r r
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^^^ |

<-, f -f^̂
^V=V

si^
I-rè_ue parois.

^ i' f r

^ é
(Lrgato.)

^ËE ^ t IVf piii(*z plub.

fc-^^ • 9P
P;.^' r g HP£^2

sez. maLgre les v(ti _ les sombres Dont la nuit a couvert ces

f w
^

Sm ^^ 7^ ^ 4=4=4^^^^ jle:

lieux Paroissez... l'e.clat de vos yeux De cette obscu _ ri _

^

^^ 7» c -

P sr-=t^^--=g=-^^
^ m M M I

"
Il1^ H P rP 1'^ giëL ifi :^=^

p P

- té, dls_ si_pe_ra les oni-bres, Mieux que l'asjre brillant des cieux.
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ARIETTE.

(Air; mod'"

LF.ANDItR. ^E

PfANÛ.
fe

AU': mod<fA Fh'ilos ,( Viul.iiis.
(V.)

+

^
ûrj

^EE^S f - —

»

tj m/ r .y^!jj

^^

t ): f^

^
,=/e

V
sr

MP M' p- glp^^-t|=i
.. ^'"X y

ff • *

Hassui'ez votre cœur ti - mi.de, I)é_ robez-vous aux jeux ja

$
i *

gj^ïsj

r̂ ..„-.> J5^ *

p i-^H.^^g

»

—

w^ j-ni-nm^^
«

p ^pX-MJ-^l
_ loux.

$
FI. ,t V"

Rassurez votre (;(eur ti _

+ +

^m û
« ^^^^ ^^

6;

^^^ ff=^
+

.^ sy^ \^^ ^^^ tmm E=pz_pi4_:^4i
_ mi _ de, Dé_i'obez-vous aux yeux ja.loux; I/a_mour qui me soumet àS azzrsza: J^H i~^^3

K—- #- _ M

P
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IP jrt^-M^
vous, Est prêt à vous sei'.vii' de

W ff ff ff

^ ^ gui-de, Rassurez vojiv c(eiir (i

mu U/^^P
s

LT 'U"U
p ê^^^W* M—

*

•5s

^ '>-vH^ ^ ^^
i
r =^^^W^^^J^ ? ^ .^

_ niLde, Rassurez, Rassu.rez vôtrer(eiiptiiiii _ de

(^ ^^ -^^"J^^JI S^ ^'v Ua
f FI. ,-( V"!'

^- J .J'^ ^̂
•1 m f

FIN. V r-^^
/

^^J^
J'o.sois mépriser les a.

0^0 l'i

. moui's, Vous me forcez à les couuoî

$

Les feu.x que vos yeux ont fait

P
41 Ci^U
^^
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^-'
p r 'M- ^ F- M- NT ^r^f-U-r-f

^

t
iiaî,tre, INe s'éteiiidi'mil qu'avec mes jdiics. Rassurez voti-ee<»;ui' (i. ^

ê-4^ 'ii 2r^?7^ S 4'

—

0-

w^V V
^

fe= m^^;m^
z *

4n\ iiuisiriiMis.

gi^^^ :Ê
p H i

p n MP^' ,^~^±EEZ
Al_ lez, vo-tre se _ cours ne m'est plus néeessai _ pe. Mon

S i^=^ ^=î
b-i-^

I ^
-e-.

p îTTT P p M' P M I

r ^ p n ^ M^
coeup se sent flat. ter de l'espoir le plus doux-. Je vois IObjet qui m'a sçû

4—t̂ =§=

g=É ^ -©-

P p
^ r

r p p/P4r-^^^î F i
i^P

plai.re^ Me*- yeux, soy.ez eon.tents, I _ rè _ ne s'offre a vous.

i
h-

"cr
fel

i*<
f=^

^

"TT-
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SCEXE V

IRENE, LEANORE.

IRENE. i

py.i.vo.

(Allegi'd.)

2 ^L_

(Allegro.)
Viulons. +

,|."is

$ Efe^

:</>

:?^^

^
r̂«

^
=« ^ nnh

^ mh
i

DJ^ itd̂3E

p ^
,r.„is

is gâgîas^jSEes
if f r6

Doti c

^tîf

s
1^ ^^~f~^^-^

+
»^ c&

^^f- ^L
ï^=5

i
IRENE. +

K-^^—

r

s^sEa^
+

La Fai' - fal 1;) in _ tdp _ 11(1 ai fio _ ri.

È:Àèe^^f^f

W
4 —

I-
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^i
:É-fe

Va v(>_l:u)

â# ^^^
do, lion po_sa mai.^k^

r̂f
'Forf.Donc. V"." r r r

p
* s

i ta*"^ i'
Idm

mm^ mh
La Fai' _ fal la iii _ top _ iH) ai

Yons, . H-

Douuw r
! +

na£/ i î^£aic^^^^^
fio _ ri. Va yo.laii

ibui:

yons

do, non posa mai^

1#i
W ^f T

1^ ^S
E^i

f^-~^M£j-^'P P

oio _ ri,

i^ r.r l
^J S bpÉ ï

-LJ"-^-* »

$
Co_si pure a mille a_mo_i'i, Tiioi sos_pi_ ri por_ taii

m ^ ï î ^yi£ ^r
B-C.

r r t-
PE ^^ ^g^

[IIJ I ^ P
^^

-2uZ
6 e:

+

iâ ^
do por_tan _ do vai

M è^fé=ë

\Furt.\

M^ mh i^ ^ ^
r

p^^ ^
-i9

4 3 5^r=3=^
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La Fai' _ fai _ la in .toi- _ iki ai fi(i _ ri Va vnlan

„boU ^ ^ S +

ïïp > n^jffi :

feî
r r

p

É
+

i> I « yTrir"'n~y S +

^^^ ĈlJ. J>

Aa m^
do non po _ sa mai, Va Vlt_

P^ ^^T-r
w m^^
^^

(•)

î^m^^^^^^^0
_ laii

^^ .^ ^^> S^^ ^^^ jUr^s ^^

^mP^
ip^'^i 1

.
1

. j'

do non po _ sa mai.

i
^~0-

*aé^^rm 'f// +

P
^^^^?^^P

^̂ ^^
( Mnrrntn il ha-i-si:.) °

é
+

è
FIN.

ip^ÏFêS

w^
)

» É
+

3;
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$
B*=

r 'F I Lft r iT

i

Sol mi piace un e _ teriio ai' _ do _ re. v""" Eu n^!

p ^ ê^ *±at

^ :*P

6«

+

£^'[j l'r
r
-^-^^^

Sol
,l„,.s

t^

im

+
I

pia_(je une _ tei'.iio ar _ d(» _ re, Ma se beii t'o

i i^Pf ^V"!''

Dini.v.

É=
+

f p^tf^Tf ïF-^^^if ^
i r' ^ ^^ t

aos_coiltuo co _ re, Di tal fiam ma non ar _ de_

m r^ ï*es^T r^^ i ^ ^
et j 6

_ rai. Di tal fiam _ _ _ ma non ar

J:

Di tal

;
i ,j"p rjr?^ 1

de.

^
P ^^f= e ï^^

Do ni

P^
i ^
$

rai. La Far _ fal

I

^ ^ ^

«
S

la in _ tor . no ai fio _ ri.

%i

Irène se retire.
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SCEx\E VI

LEANDRE.

'>' V r. --^rp—

L

LEAXDRE.

PIANO..

^
Ai _ miv-lili' oS_iit,

(And'l ^ ^
+

-•

—

p- ^^
i
M A.id'.'-

Ai _ niable objet, dai_ giiez m'eiitea _ dre. D'un miinienl d'entrer.

t=f^

(p)L/ f̂
••7

6î!

33=

4 3

..[^^ p''c
r PF'r ^ M^^i^ ^"^^*

+

-7 ^^ '^T r ^£
tien laissez-nioy la douceur: Quelque ennemi ja _ hax a-l-il pu vous sur.

i
*& ^ m ^

"it^ ar^ W g ^3*5^
r

6 6:

^^

^P :!«

;=fc£^
ai . ma.blc ob.jfl,

^pp ^1- hp Q'/F-^^^îp^rni,' !

L.2^=±t

-pren_dre? Ajmableohjet, ai .niable objet, dai.gnez m'enten

i^^ ^W fg—

r

f
9EÔ m ^^ ^ ^Tf3?

^- r ifl r pFJir ^pt r 'tpit ^h^t^
F

" ''

y P
|i=*=|S

i

^

- dre C'est vous que je re_voy! jugez mieux de mon cœur, À croire ses soup-

it ii-a

i?c= 3

31; 3
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^^^^^H=H-^^'- p p P ^ P P p Ct^-^IH^ :è

_ cous le voJre ti'op fa _ ci_le A-l'il pu douter de ma _ foy? Qui craignez-

$S ^ S
I; ' g j 5 g 3

^^ ^^^ E s

F-^f^f^-M^4^ff^i^^^=p::£^9^ t

vous. est-ce Lu _ ci _ leV Je vous ay vite, 1 _ l'è . ne, et je suivroissa

Ê
ttô

gE^^ 1^E -©-

w^fT^^n
# f ^ -r ,

*i^^^^^^̂-r-f- F=?
ES

loy! Je ne l'aymavja _ mais: j'en ju_re pai' vous mê_me: Eh! quel autre ser.

fe^ à: ^i^ 52

pE^ 3-©-

7

c5

r=i^^-jL±fBi
c''es< vn lis

P^ I
le qiif j'ai

t ff ^ I ^Sf ^^
t 'PP PTiw^^mr P -

7

r=^
ment est plus sacre pour moy! C'est vous, c'est vous seu _ le, que j'ai _ me.
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-U: . M 1^ ^ ^'^^=l=t
*)=# É

Is.ibellp pai'oît deppitTo Lcandre.

^^ EE^^^
E-pi'oiivez ma constance et calmez voti'eef _ froy. I_ sa-bel -le if a

^: S E

P3^ H^^
6 7?

"Ti^p r^^ ^^.
^j'i» Bff â â

^'
''

P F P
^E^*3 ^=^^^

point ex-ci-té vos aLlar_mes, Non, vous ne croyez pas Que mon cœur à ses

E ^
^ r. J

+ « ? r r~T »t^ +

p
F nr P

T l'^ s
yeux a pu rendre les ar _ mes, El- le nebriLle point ou

$ 'i i 4

w^ S 5f

.^^É ^^ #
1
—

^

Hr F Ç! P p*r •' PÈ^J
régnent vos ap - pas. Par _ lez a vo.lre tnur^ par.
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^^ r ^ r -J^
+

-M ^
zi-±: ^ês

_ lez chdr_ mante I _ rè _ lie. Bien -tôt I as _ tre du jour Vien

1 <9'

^:*2=(
i- 1

^;
-w

gSff ^
P p !?

H- p p
'' P':^rb3J^ ^^S ^2

_ dra nous sé_pa-rep, Si vous n'a.doui;is.sez ma pei_ne, Cèn est fait, je

^J U J J 3^—£m E E i
r T f

iN5E^^^ ^^ -zr

7 fi 7 « S fi fi

'j: r 1^ p t=^^:^i tt»} <,[!EHÎ U-P !

•
P^L.

vais ex_pi_rep! Si vous ii'a.doHX'is.sez ma pei_ue, C'enest fait je

wtw
$

LUCILE. ^^{ '. r 1
-

:JÛC

I
ISABELLE.

Ingrat ! ^^ ^^ ?=^

LEANDKE. Vo.

'^7^—~
P "[T

I r ^ î î p il w=f^'y--
vais ex_pi _ rer! Quel si.ience obs.ti _ _né! parlez

E S5^-^

t^ T
^8:^
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^ -f- Y- -1 g g ? ? ^H" D [^
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I r ^ ^t^M^^H-rf
île CTdisAprèstaiitdeser_]]ieuts, tu nie fais cet ou _ ti'a_ge?

+ • • +

t^i^r-r-Ç-^r-Ç. p I

r , p; F
p ^ ^

|c-E^
la_ge. Api'èstautdeser_meuts, tu me fais cet ou _ tia_ge?

^ 1g r
''î^

Fïf
Non, S(^a_cliez...

E TT
:g=

é^s^ ^^ U=^
-»-

F^ p n r ^ ^'^'i"' p ^ ^p M»# y
=^

pas me tromper ffé_sormais, mon mé _ pris pu_ui_ra ton humeur trop lé.

^

m Ei. ^
- g*' - re.

à
+

E
^' M r ? ^^^

à Isabelle.

Non, poursuis un bien i _ nia_gi

I,. 5^ ^—

£

f £ E S
Ap.pre. nez

^B
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i'/' d

:^^

É
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_ liai _ re, Un bojiheur as_su _ vé. fe.cha.pe pour ja

P^
mais

.
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S1^ 5^~rs #g^

^p^^ i5=
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^̂ e:
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M̂ï

§t2E ^
(Ail?) ^*^—^ ,

I m SiJ
+^m m^-À 4B: fc*rr^ 5^ ^^^ P1S^

(j) Violons.

i^ S
» # fm mTT" PE

a -^ fi 7 B

tt ^=^ +
* w ^^' f p H n ^'

'^
'- I r ^ ^A la Fortune ail- leurs va porter ton hom_ma - ge, El _ le peut rendre un

I
^̂
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^
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S
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rù-^ m: »

r-ff-M^-fz^
jour ton destin pluscharmaiit^

$*= ^^^ ir^-^f^#^
-•—

#

^^
Pour leJou_eup, et pour l'Ajiiant, Elle est

à
njh ffefc

L. S

-aj- ,-fir^
F//(>s sortent ensemble.

WYl^nr^
é_galement vo-la g*^-

^^ ite
^—#-ÉW^3; ^^i^L.

E.f»utonsleur(;on_seil: dansde nouveaux plai-

iâ: ^-.-J]-!^ fe^^
ff^ **^ i j ïf-gr^ =::^ -r^

5^
Sri ^^

H 7

f^ r g-g
1/ sort dw théâtre.

tmzW il n y y p

. sirs, cher.choiis qut^Lqu autre ob _ jet di _ gne de mes sou _ pirs.
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SCE\E VII.

LE AND RE, Chœur et Troupe de Joueurs.

(Allegro.) (V'X

PIANO.
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CHŒUR DE JOUEURS.

(Sopranos ) (ff) _ +
2x:

r-if—

r

'P P r
r

- '
—r-

S"

I

For _ tu _ iie^ tu nous fa_vo _ ri _ ses, Nous coiusacrous uos

(Aiios.) r//; ^^^ ^ 5Éy ::z: ^^ » -'g i; d

For _ tu _ ne, tu nous fa_vo _ ri _ ses^ Nous con-sacrons nos

(TénorsX/X»

P
221 ^

I r^ ^i^—

h

For _ tu _ ne , tu nous fa _ vo _ ri

( Basses.) r./;/>

ses, Nous con.sacrons nos

^r ±̂ ^p
For _ lu _ ne, tu nous fa_ vo _ ri _ ses, Nous cou.sacrons nos

Violons.
I I I I , +^N 1 I

S 3Q ^àzfi
î?=^ ^

Â -•-

* ^. »

rffTf ^>' *

af;

P=B 1 *T H â
32r * m -m-

fiS

* »Wf=f^"TT-

4:

VOl.X a (• lian _ t er tes bien _ faits Nous consacrons nos

3̂izZ; -»^ #- -©- #—*

—

0-

VOIX

I

à chau _ ter tes bien _ faits : Nous consacrons nos

r p p r r TT ^ # g

VOIX.- Nous consacrons nos voix à chan _ ter, à chan

^^^ t tX-
"f

voix. Nous consacrons nos voix à chan _ ter, à chan

.

t^-S;:*:
-Lj£- ^-g^-^

I -^ ^ *-
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ïm iTTi
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i

i

m o

voix à cliaii _ter les bii.ii _ faits :

"^^
i\mis consacnuisiios

^J^^^J ÉiJ «r i
voix.

I

Nous coiLsacroiis nos voix chari _ ter tes bien _

Pi^ "^

-ter tes bien _ faits;

+

^

Nous t'oii^acroiis nos voix à chan

^ 331
P f p m w

P
-ter tes bien -faits;

+

Nou s consacrons nos voix.

f^
* '# d 9
^z^

J^ î^^^•1^-^*=^^

-«—«- ^ 1 *| jTTi mmP -•—*-^ ^"W^ ^-0 0- -*—m al é-

P ^mMm
—0-

voix

-^

à cliaii -ter tes bien -faits; à chan - ter tes bien-

i-N r^WB-o- 3t

faits;

+

\()us consacrons nos voix à chan _ ter tes bien

+
• * -

r-^ --^jK

voix a chan _ter tes bien -faits; a chan -ter, à clian

^P^

»±. fff^ =!=^=f

Nous cou-sacrons nos voix chan - ter. à chan _ ter tes bien.

t^-^^rt ^̂ Ur-Lk^ ^^
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é 0^
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-r7-

--^

--é 0-
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faits.

i

1
=F^h I I —I

.

I

I

Oua ja _ mais ton pou _

J J U J J
y-

_ faits.

I

Oua ja _ mais ton pou.

^^^
faits. Qua ja _ mais ton pou.

^^P
_ faits.

^=-MVd.^ +^ Ouà ja - mais ton pou.

g-, 1^- ^: ^. 1
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i

_ voir fJa_te nos. en_ti"e_pi'i_seSj Tous nos vœux se _ l'ont sa_tis _ faits. Ouà.ja

+
E5 ^ ^^s • • » »•

voir fIa_ft'nos en_tre_pri_ses, Tous nos vttux se_ ront sa-tis _ faits. Ou à ja

m m^ -P—P—^ ^^ r P ^f f ^:S
r T r

I

f- rr
voii' fla_(e nos en_lre_pri_ses, Tous nos vœux se _ rout sa_tis _ faits. Ouà ja

P •-O- ^S r r ir r r r
^ ^

^' H r r
ê

voir

+

lla_te nos en_ti'e_pi'i_ses, Tousnos vœuxse _ roiit sa-tis- faits. Ouà ja _
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mais ton pou _ voir fia -te nos eii_tre_pi'i_ses, Tous nos vœux se _ roiil sa_tib

I J J'JMJ J J J ^
_ mais ton pou _ voir fla_te nos en_tre_pi'i_ses, Tous nos vœux se _ront sa_tis

m 3^5^
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If r f'^'ir
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p
_ mais Ion pou _ voir fia_1e nos en_lre_pri_ses, Tous n(»s V(fux se.roiil sa_tis.

m
+
p. •_ X-X:^^i^^-^ ^,^-^
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mais ton pou - vdii' {'la.te nos enJre_pri_ses, Tous nos vieux se _ ront sa_tis
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feils. Tous nos vœux se.ront

_ faits,

sajis _ faits.

+
é ^Ij
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* ^ «2

Tous nosvceux se.ront saJis _ faits.

-©- y # 3E
r I

r r r
- faits. Tous nos vieux se_ l'ont saJis _ faits.

^ # ^—
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faits. Tous nos vœux se _ ront sa.tis _ faits

.
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I ^ ^^
foi- ^

^^^ =F=I

lu_ lie, timiius fa_vo _ ri _ ses, Nous toiisacrous uos

^P^ # ^

—

^ é-

É

For _ tu _ ne, tunousfa-vo_ ri _ ses, Nous cousacronsnos

—m
r-i r-'-f-n» ^ ^4=4

^

For _ tu _ ne, tunousfa_vo _ ri _ ses, Nous consacrons nos

^m ^^
For _ tu _ ne, tunousta_vo_ ri ses

fl^Tf
É i4 ^lœ

Nous consacrons nos

rninr^=^=^

f'n^*^
r f f f

^ ^ s^ P^= ^
_K ^ K J_

i É ^^I^TÊ
S

voix à chan_ter tes bien_faits

I

Nous coiLsacrons nos

» f-H^-^y * -©-

VOIX

s

à chan_ter tes bien .faits. i\ous con-sacrons nos

^mTT ^ 19-

'^

VOIX Nous consacrons nos voix à chan _ ter tes bien

1 ^^ -o- P i^¥*
voix Nous consacrons nos voix

+

à chan - ter les bien

mM ^iS
=P=^ ^ f T ^ r
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m
voix à chaii_tei'

m
(es bieii_f'aits à chaii _ ter tes bien _

i ^^^ ^^m i-çr

I

VOIX Nous coii_ sacrons nos voix à chan _ ter

+
r

tes bien

» m EEÈ^
faits, à chan -ter tes bien_fai(s. à chan _ ter

W—# f y ^ r r i

f

tes bien

éP ^^

faits Nous con_sacrons nos voix à chan _ ter tes bien^ .^4^-^4-
,j^;^^^rxi^T r ^ ^^^pt

i4^^ i. J

à^ CIt

i PT^T f
i l r I^^-t>

_ faits; Nous consacrons nos voix à chan_ter tes bien- faits.

(f-) zo Uj'J'J j I

''i ^ »H~''^ ^i:J^
faits; Nous consacrons nos voix à chan.ter tes bien_ faits.

M r> r r I [-

y

—

w ^^
"tr

_ faits; Nous consacrons nos voix à chan_ter tes bien_faits

P f^t^ ^ :zZ

- faits; Nous consacrons «os voix àchan_ter tes bicii-faits.
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M- M'
r r r i^

For _ tu _ Ile, tu nous fa_v() _ ri

^^
ses.

^
r ' r

[ ^

I

For _ tu - ne, tunousfa_vo _ ri

rr. ^m
ses.

^
For - tu _ ne, tu nous fa_vo _ ri _ ses

r r 1^:

^« r^)
For _ tu _ ne, tu nous fa_vo _ ri _ ses,

iskm 1 iJ^Ei
_ £ g—•—1»—

*

TTUrf wn rsr
i.^ É f^-^l^ ^F^ K«

^^ -15-- ^ï "0"

^ i:

Nous consacrons nos voix à chan _ ter tes bien _ faits.

f^^^ 9 -O-

Nous consacrons nos voix à chan - ter tes bien _ faits.

É^^P P P f ^m
Nous consacrons nos voix. Nous consacrons nos voix à chan_

^^^^^^^^^^ ^ i¥
Nous consacrons nos voix. Nous consacrons nos voix à chau.

feffl^^^i^g^
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Ndus consacrons nos voix à chan _ ter tes bien _ faits
:^ ï# —
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*—«L

Nous consacrons nos voix IVous consacrons nos voix cila Cil an -

i ^3E ^ ^H h

ter à chan _ ter tes bien _ faits • No us consacrons nos

P r r
i r r r -rr-

^^mv

ê

ter^ à chan _ ter tes bien .faits; Nous consacrons nos

3 S^ é f^^^^ g nrrr^ i ^ ^mp

p^ j» #

Nous con_sacrons nos voix à chan _ ter à chan _ ter tes bien.

m ^m
_ ter tes bien _ faits Nous con_sacrons nos voix à chan

r r
^-^ r~T^ r rHr—r-r^

voix à chan _ ter tes bien _ faits
^

à chan _ ter^ à chan
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VOIX. N(»us con_sacrons nos vtiix a chan _ (er. a <:han _

^=^=S^ éa:
» #1 W g S-

-W-^—

W

* m

^ é
À^n i 4-jbl* 4

é é

-fi-

ë é é ^^



310

I
TT"

ter tes bien _ faits

^m » m

IV<ius c()H_saci'ons nos voix

.

S0 *

_ fer tes bien_ faits;

(} r r

Nous con_sat'ions uos voix

J J' i' J ^^TT

_ ter tes bien, faits-

i.\\ r^ f f

%ous con.sacpoiis nos voix.

g ^331

ter tes bien _ faits

+^^ Nous con_sacrons nos voix,

W t ^^ 1Ezr— gi»—

f
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^ r^flrt i"0~
-à -m-

m
r pp r r f==^^

Nous con_sacrons nos voix à chanJer tes hien_faits.

^^ E î^ "-«^

Nous con_sacrons nos voix à chanJer tes bien_faits.

i ES ^J-4^i-«

—

0-

T-
Nous con_sacrons nos voix à chaii-ter tes bieu_faits.

-^^3 wm f F

Nous .cop_sacrons nos voix à chaïuter tes bien_faits
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PREMIER AIR

Gravement

.

PIANO.
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UN JOUEUR.

(Hauie-Contre)

PIANO.
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f' Couplet.^^
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r ir-pr '^ r^^r r- f

La For _ tuiie a des droits Dans 1 a _ mou _ reux em

^^
2^ Couplet . + +

tf r> r

^ f
La For _ tiiiie en ^ _ mour Ex
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er _ ce son ca _
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Mais pour e _ livioii _ teiit Sous le jioids de sa chaî _ ne,

+
^^-^^^ f-—^^ é

i'' I f r

M:

Aux fi _ del _ lésai' _ deurs Elle est sou _ vent re_bel _ le

êÉ= é É^
f=t2f s

f= T^
m^ :«: ::^^ ÎEztj ^ m^

Ht li

3»

fct
i P^yp^ ^^ir T 1un J. -f f-

Tout dé _ pend de lius_tant Que la F(»r_tune a _ mei _ ne,

i w r i r -=r^^ +

xf

Êi

Pour rendre heu_reux des C(eui'sAus_si vo _ la _ ges quel _ le.

^ ^ f^
#—T» :ê â

34

r-j! 1
^

^^ #
I f

de liiih _ ' tant

+

:t=^-LhF-Kr ^^^un J.

Tout dé -pend de lins _ tant Que la For_tune a _ mei _ ne.

ï

#^^^
de.s Cienrs

f-t^^M^^^tf^^^h^^i
Pour rendre lieu-i'eux des C(eursAus_si vo _ la _ gesquel _ le.

i
i± É
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T^T r-f
î -^^^^ w ^m^

Ou l'epreiid le Premiei- Air p-ig'e 311, et lou chante eiisuile le second Couple! page 312.
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DEUXIEME AIR.
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m AUTRE JOUEUK.

( Hmte - Contrée .)

PIANO.
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faut risquer peu en a _ mour Comme au jeu.- Point trop de cous _
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AIR DES BISCAYENS
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DOKANTE.
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P JiA- ^ $^ ^^ +

Si je pou _ vois m'en faire ai _ mer, Jechante _ rois

^ ^ ^ g
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CONTRE-DANSE.

(Allegrelto.)
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On reprend le CluRur Forti/np, pir p.ig'e 302 pour finir.
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